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La question de la semaine La parole

À partir d’une question d’actualité vécue par ses membres, la Fédération de l'Entraide Protestante 
offre quelques pistes de réflexion éthiques, spirituelles, ou simplement humaines, pour nourrir le sens 
de nos actions. Deux pasteurs et un professionnel ou bénévole de terrain croisent leurs regards…

À l’horizon,
Hubert Oddo

Marcher les yeux grand ouverts !
- « Allo pasteur ? Je cherche une Église et j’ai une question toute simple : quel est votre projet ? 
- Bonjour. Euh... je n’en ai aucun.
- Comment ça ? Vous ne savez pas où vous conduisez votre troupeau ?
- Je n’en ai pas la moindre idée. Mais je sais une chose : quelqu’un le sait et cela vaudrait la peine 
de lui poser la question directement ! »
En entretien d’embauche, ma réponse aurait sans doute été rédhibitoire. On aime les leaders 
visionnaires, ceux qui n’hésitent pas, qui assurent, qui avancent ! 
Pourtant, si la question de Thomas à Jésus semble empreinte d’une certaine inquiétude, 
elle exprime une vérité essentielle sur la marche et l’identité du chrétien. 
Nous sommes appelés à nous mettre en route, mais sans connaître les modalités du voyage, 
sans GPS pour nous indiquer l’itinéraire. Nous sommes appelés à nous mettre en marche 
sans savoir où nous allons, tout en gardant les yeux grand ouverts. 
L’Évangile nous invite à une attitude plus qu’à une certitude. 
Il nous rend libres, disponibles et attentifs à l’autre.
J’ai le sentiment que Jésus va où le vent le mène. L’important, le décisif, plus que la destination, 
n’est-ce pas ce qui se passe en chemin : les rencontres, les repas, les amitiés, la solitude, 
les épreuves ? 
Savoir où je vais m’importe moins que de savoir avec qui je vais !
Pierre Lacoste, pasteur de l’Église libre de Bordeaux-Pessac

Avancer oui, mais vers quoi ?
Thomas lui dit : 

« Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. 
Comment pourrions-nous en connaître le chemin ? »  

La Bible, Évangile de Jean, chapitre 14, verset 5

Chemins de réflexion
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Nous battre pour un monde meilleur
« Je tourne en rond », me dit la personne que j’accompagne, « je n’avance pas et je n’ai plus envie de me battre ». 
Il m’arrive aussi d’avoir ce sentiment pour moi-même et pour le monde. 
Parfois, je me demande même s’il est encore raisonnable d’espérer en un monde meilleur. 
Il y a plus de deux mille ans, tout espoir avait cruellement disparu pour les disciples qui avaient vu leur maître mourir sur la croix. 
Leur rêve d’un royaume de paix et de justice s’était évanoui. Pour chacun d’eux, c’était un douloureux retour à la case départ. 
Quelle déception ! 
Mais tout a basculé le dimanche de Pâques, quand Jésus ressuscité leur est apparu. L’espoir est revenu. Un chemin nouveau, 
presque inattendu, s’est ouvert devant eux. 
Qu’en est-il aujourd’hui pour nous qui avons parfois le sentiment de tourner en rond ? Ou pour celui, forcément déçu, 
dont le projet n’a pas abouti ?
Nous célébrons aujourd’hui la fête de Pâques. Quelle signification lui donner ?  
Je crois que Pâques nous dit que la vie a un sens dans ce monde.   Non, nous ne tournons pas en rond.  
Non, nous ne retournons pas à la case départ. 
Croire en la résurrection du Christ est synonyme d’espérance. Une espérance qui nous donne envie 
de nous battre pour un monde meilleur, plus humain, plus juste.
Christian Tanon, pasteur, Église protestante unie de France, L’Escale, Paris 

Avancer vers une société plus inclusive
« Chaque vie est une lumière » ! C’est cette phrase choc qui m’a touchée, qui m’a fait avancer, 

qui a changé ma vie, en lui donnant du sens. J’ai rejoint la Fondation protestante Sonnenhof, que je dirige depuis dix ans. 
Changement professionnel radical, définitif et pour le meilleur. 

Au Sonnenhof, j’ai rencontré des personnes extraordinaires, authentiques, fragiles et si fortes à la fois. 
Elles ré-enchantent le monde par leur profondeur humaine, leur bienveillance. 

Avancer avec elles m’a convaincue que le handicap peut guider l’humanité vers des relations plus simples. 
La différence est une richesse pour la société si chacun y a sa place, dans le respect de l’autre. 

C’est une réalité tangible, que tous ceux qui ont le bonheur de vivre et de travailler ici expérimentent ensemble, au quotidien. 
À tout âge, le secret du bonheur réside dans le partage de moments de complicité, simples et forts, 

de découverte de soi grâce à l’autre différent. 
Rien de tel qu’un apéro entre amis, une escapade dans la nature, pleine de rebondissements et de rencontres inattendues. 

Les équipes du Sonnenhof s’investissent, imaginent, créent, organisent, pour faire du quotidien 
une expérience aussi heureuse que possible pour tous. 

Elles avancent pour créer un monde plus inclusif et révéler la lumière qui est en chacun de nous. 
Anne-Caroline Bindou, directrice générale de la Fondation protestante Sonnenhof (67)

Des mots pour prier
Marcher pas à pas sur ce chemin de vie, un pas de foi pour réussir ma vie… 
Je doute, me détourne de ta voix. Je doute, me détourne de tes voies. 
Repartir avec toi, écouter ta voix. Marcher avec foi, poursuivre ta voie. 
Je crois, tu es Dieu, tu agis. Seigneur, je t’écoute, j’obéis. 

Accepter ses limites et confier à Dieu ses faiblesses. 
Marcher humblement et méditer tes promesses. 
Marcher pas à pas sur ce chemin de vie, un pas de foi pour réussir ma vie… 




